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'd'intéressant pour la géologie et la minéraH
logie. Nous en avons dit assez pour que tous
les amis des sciences et tous ceux qui ont
à coeur les progrès de l'art des mines desirent
que ce pas .intéressant s.oit examiné .par des

'tommes également versés dans tontes les.
branches- de cet art, aussitôt que la saison
leur permettra de le parcourir.

Nous attendons cette époque pour rectifier
les inexactitudes qui ont pu nous échapper,
et donner à ce travail le degré de perfec-
tion auquel: nous aurions desiré le porter.
Nous aurons - du moins rassemblé , pour
la première fois , sous un seul point de
vue, les richesses minéralogiques d'un pays
intéressant , que ses anciens maltres sem-
bloient craindre de faire connoître ; et qui,
nouvellement réuni à la République, n'avoit
encore pu trouver place dans aucune des des-
criptions des anciennes provinces qui la com-
posent.

VUES GEOLOGIQUES,
P RiSENT.ÉE$

A LA SOCIÉTÉ D'HISTOIRE
NA TURELLE,

Dans sa séancedupremier brumaire , troisiênteannée.

Par- G. Romm E.

DES VOLCANS,

.POINT de volcans en feu sans matière6combustibles , sans air et sans eau.no. Les matières combustibles proviennent detout ce qui a vécu sur la terre ou dans les eaux.3°. Les eaux courantes des
continens,versentdans la mer une grande partie des, dépouillesdes animaux et des végétaux qui ont vécu surla terre.

40. A ces dépouilles , se joignent celles datous les animauxmarins des différenteslatitudes.5o. Ces dépouilles terrestres pt marines , pluslégères que les terres et les pierres charriées,(cédant aussi plus aisément à l'action des cou-rans et des marées , sont portées plus loin edéposées séparément,
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6. Tant que ces connais conservent leur

mouvement , ils entrainent ces dépouilles avec
la même force.

7°. Là on ils perdent leur mouvement, ils

'déposent ce qu'ils charrient.
8°. L'étude de la direction des courans de

la mer est donc liée étroitement à l'étude de la
distribution des dépôts de matières combusa
tibles et de la position des volcans.

9°. Ce n'est que dans le voisinage des mers
que ces dépôts peuvent trouver le volume d'eau
nécessaire à leur fermentation.

10°. Il ne peut donc y avoir de volcan acs
tuellement bridant loin des grandes eaux.

110. Il n'y a point de combustion sans air,
et par conséquent point de volcan bridant dans

les mers profondes et loin des côtes.
12°. La mer glaciale verse ses eaux dans l'o-

céan par le détroit de Veigats , et dans la mer
pacifique par le détroit du Nord.

13°. A. peu de distance de ces deux -points,
les courans perdent leur vitesse , les matières
combustibles s'amoncèlent et alimentent les

volcans de l'Islande et ceux des isles Eleuths.
14°. On en peut dire .autant des volcans

du Kamtchatka , des Isles Philippines , de la
Réunion et de Madagascar , de ceux de la
Cafrerie, des Cordillères , des Antilles et de Pa-
nama, de la Sicile et de l'Italie , et enfin de
ceux de la Mer Egée , qui sont tous placés de
manière à être alimentés par des courans.

15°. Les volcans éteints qu'on trouve dans
l'intérieur des continens n'ont pu brûler que
lorsque les mers se trouvoient clans leur vois

$inage.
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16°. Là direction des vallées, le gissetnént desterres dans les environs de ces anciens volcans,peuvent donner des lumières sur la directiondes commis qui les alimentoient , et sur lesmers auxquelles ils appartenoient.

Du déplacenzent des eaux.
i° . L'action alternative du chaud et du froid,de l'humidité et de la sécheresse, celle de l'é-lectricité naturelle dans ses grandes explosions,

- et des végétaux par l'insertion de leurs racines,altère sans cesse la surface des montagnes,rompt la liaison de leurs parties.
20. Les eaux météoriques qui en descendent,

entraînent les parties les moins liées dans lesplaines et dans la mer.
3°. Les montagnes ainsi s'abbaissent , lesvallées basses s'encombrent, les bas fonds, lesécueils dans le ,voisinage des côtes maritimes.et des grands fleuves se multiplient.
4°. Les grandes mers que les marées tien.;nent sans cesse en mouvement des pôles à l'é-,quateur , et de l'équateur aux pôles, attaquent

leurs côtes, leurs fonds, dans quelques points,et en transportent les déblais dans d'autres.5°. Les volcans, les tremblemenS de terre'sont une autre cause des changemens arrivés àl'organisation primitive du globe.
6'. Qu'on rende, par la pensée, aux chalnes

de montagnes principales et secondaires , les
terres, les pierres qui en ont été détachées dans
la succession des siècles, elles reprendront leur
première élévation. Les brèches faites à quels
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ignée -unes seront réparées, les vallées, les mets
rendues à leur profondeur primitive ; par-tout
on verra les chaînes rétablies former, par leurs
ramifications, des bassins , où les eaux , au-
jourd'hui courantes , seront retenues.

70. Dans les temps reculés , il y avoit peu
ou point de rivières ; celles qui existoient étoient
courtes et formoient la communication d'un
bassin à l'autre.

Ces bassinè distribués sur la surface du
globe formeront, dans leur ensemble, de vastes
amphithéâtres sur lesquels les eaux se trouve-
ront réparties et soutenues à différentes heu-
leurs par les chaînes secondaires qui serviront
de digues naturelles.

Que la masse d'eau existante sur le globe
soit pareillement rendue, par la pensée, à tous
les bassins supérieurs qui l'ont perdue par leurs
brèches; on verra , dans ce nouvel ordre de
choses, les chaînes d'isles ou d'écueils qui tra-
versent les mer sactuelles , se découvrir et
devenir autant de digues naturelles qui cir-
conscriront les bassins inférieurs.

ito.. Les eaux ainsi distribuées fermeront
plusieurs mers suspendues les unes au dessus
des autres , moins profondes , partiellement
prises mais plus étendues en surface dans leur
ensemble que les mers actuelles. Tout annonce
que ce tableau de la surface du giebe est celui
des temps antérieurs aux dégradations succes-
siVes,

11.k Les bassins inférieurs, aujourd'hui en-
tousbrés pouvoient

être'
Claus l'état primitif,

beaucoup plus bas que le fond de nos mers ac-
tuelless
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12°. Les plateaux ,. les crêtes dés monta-gnes, qui circonscriventrenceinte des bassins,'

étoient l'unique domaine des végétaux et desanimaux terrestres.
13.. Les eaux , plus étendues en surface, per-

doient plus par l'évaporation
L'air plus humide propageoit mieux la

chaleur à toutes les hauteurs et dans toutes
les latitudes ; les terres plus arrosées étoient
plus fertiles ; c'est ce qu'attestent la terre vé-
gétale et les bois fossiles trouvés à de grandes.
élévations dans les Alpes, dans des lieux it1.1,-
jourdhui stériles.

15°. Voyons l'ordre des dégradations et des
changernens. Les eaux excédenteS des bassins
supérieurs se sont déversées par les parties dé-
primées des digues, en formant des courans nui
ont successivement rongé leurs lits et fait des
brêches.

16.. L'action de ces courses croissant sans
cesse pour agrandir les brèches , les 'bassins
supérieurs se sont totalement vidés , et les bas-
sins inférieurs s'en sont d'autant accrus.

170. Ces derniers bassins, remplis par dessus
leurs digues, ont confondu leurs eaux, et par
leur réunion, ont formé nos grandes mers.

S.. Les points les plus élevés de ces digues,
forment les chaînes d'isles et les écueils qu'on
observe aujourd'hui.

190. Ainsi les terres qui étoient habitées ou
habitables dans le premier ordre de choses ,
se trouvent aujourd'hui sous les eaux ; le
fond des bassins .supérieurs , couvert d'eaux
dans les premiers temps, est devenu le domaine
de l'homme. D 4.
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200. La masse générale des eaux rassemblées

dans les bassins inférieurs a acquis plus de pro-.
fondeur, a perdu de sa surface.

L'évaporation est devenue moindre; l'air
moins abreuvé a été moins propre à propager
la chaleur, à arroser les terres.

Les plateaux élevés en devenant plus
secs et moins chauds, ont perdu leur fertilité
sont devenus arides ; que-pues-uns se sont
,couverts de neige et de glace, dont la masse
augmente sensiblement.

23°. L'état actuel de la Hollande, dont une
partie habitée est au-dessous des eaux qui cou-
vrent les digues faites de main d'hommes,
prouve l'ascension successive des eaux dans
les bassins inférieurs (1).

24°. L'existence des corps marins, dans les
lieux élevés, prouve qu'une mer les couvrait
autrefois.

25°.- On voit encore des restes de ces bas-
sins versant les uns Oans les autres , disposés

(s) Dans un percement qui fut fait à Amsterdam , en t aos , pour
l'établissement d'un puits qu'on ne pût tenir ouvert , on trouva les
matières suivantes<

/.. Sable tourbeux, sable pur des dunes , argile ., limon , jusqu'à
la profondeur de. - sr pieds<

2°. Sable pur des dunes , argile bleuâtre 22
3.. Idem 14
A cette profondeur, rien nlincliquoit encore la présence

de la mer.
45 Shle marin, limon , mêlés de coquilles dans plusieurs

couches 5S
C'Crit la plus grande profondeur oh s'çst manifestée la

présence de la mer. . .

Argile pur, sans mélange de coquilles , couche con-
tinentale ou premier dépôt des fleuves 49

6°. Sable mêlé de pierres, qui est sûrement le sol vierge
continental < < 13

70. Sable pur. Idem a4
4..1 cette 2rofondeux on teotwa reau-donee.
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amphithéâtre dans une partie des AlPes.
26°. La met d'Azoff verse ses eaux dans la

Mer-Noire , celle-ci verse les siennes dans la
Mer-Egée , et de là dans la Méditerranée.

27°. Il fut un temps où la Grimée était une
isle (1); ses parties basses &oient sous les eaux et
les mers voisines plus élevées qu'elles ne sont
aujourd'hui ; c'est ce que prouve l'identité du.
sol qui forme le fond de la mer d'Az off, celui
de la Mer-Noire et la. surface des plaines de cette
presqu'isle; c'est une argile blanchâtre ,
cée , qui a été apportée par le Borysthène.

28.. Des tremblernens de terre, à différentes
époques, ont élargi le détroit de l'Hellespont ;
les Seaux se sont écoulées en plus grande abon-
dance ; le niveau de la Mer-Noire a baissé ; les
plaines de la Crimée se sont découvertes ; et
pendant que les eaux abandonnaient ainsi-ces
parages, elles inondoient les basses terres de
fa Grèce. C'est ce que l'histoire nous a transmis
SOUS le nom des déluges d'Ogigés et de Deu-
calion.

Les marins retrouvent , par la sonde,
dans les mers actuelles , les anciennes digues
des bassins débordés.

3o.. Les mineurs doivent trouver, dans leurs
travaux souterreins, la prolongation des digues
naturelles , à travers les terres d'alluvion qui
es couvrent.
31... L'hémisphère septentrional a plus de terre

et moins de mer que l'hémisphère méridional.

(1) Les anciens géographes en ont parlé sous les noms d'isle Trian-
gulaire , d'isle Bleçlle ou -Lucas , d'e$1e des Hérps.
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520. La cause des marées n

suries eaux, son effet doit être plus graNd sut
le mich que sur le nord du globe.

33°. Les côtes, les promontoires, les isles
les bas-fonds , plus multipliés au nord qu'au
sud, doivent embarrasser, retarder le mouve-
ment des eaux dans nos parages, et les amon-
celer sur les obstacles.

34.. Les obstacles étant moindres au sud,
les marées" doivent y être plus libres , plus ré-
gulières, et commencer de plus loin.

35°. Les eau X du sud arrivant plus librement,
et par conséquent plus vite à l'équateur, s'en
retournent aussi plus librement etplus vite.

36'. Les eaux du sud et du nord réunies à
l'équateur se contre-buttent. mutuellement
niais les premières se retirant plus vite , les se-
condes restent sans appui , et sont en partie
entraînée dans l'hémisphère méridional.

37°. Cet effet résultant de la distribution des
parties solides et des parties liquides sur le
globe, doit être toujours croissant. , en ne con-
sidérant que cette première cause.

38°. L'hémisphère méridional présentant une.
surface liquide plus étendue, doit aussi perdre
davantage par l'évaporation, l'air doit y être
plus abreuvé , la chaleur s'y propager mieux
les glaces polaires être moins étendues que dans
l'hémisphère septentrional.

59°. Cette différence dans l'atmosphère du
sud et du nord, doit être regardée commc une
des puissantes causes des vents du sud.

4o.. Ces vents chauds et humides se refroir
clissant au-dessus de nos montagnes , filoutent
aux glaces, aux eaux continentales .de notre

)

, et lui rendent ainsi une partie
es eaux que la première cause aVoit enlevée.
41°. Le Sud gagne ainsi des eaux salées , etne perd que des eaux douces ; le Nord perd

des eaux salées, et ne reçoit en retour que des
eaux do-laces. Cette différence nous découvrede nouveaux

effets'
dignes de l'attention du

Voyageur , tels que la densité et la salure res-
pective des eaux qui sont vraisemblablement
plus grandes dans l'hémisphère méridional.

Iiwitation, aux voyageurs.
Pour apprécier ces vues géologiques , les

voyageurs sont invités à observer
1°. L'action de l'air, de l'humidité , -du froid,

de la chaleur, de l'électricité et des végétaux surles rochers.
20. Les eaux courantes des continens , leurforce et ce qu'elles charrient.
3°. Le gisseinent des côtes , les bas-fonds, les

écueils, la nature des terres et des pierres qui
les composent.

4°. Ls courans de la mer, leur direction,
leur largeur , leur

profondeur'
leur vitesse- ,

leur température relative , les objets qu'ils en-.
traînent, Les lieux où leur mouvement expire.

5°. La distribution desmatières combustibles
sur le globe, leur nature, leur direction , les
circonstances qui les accompagnent.

6°. La position .des volcans brtila.ns.
7°. Celle des volcans éteints ; la direction

l'étendue, les débouchés des vallées environ-
',hantes.

8°. L'élévation, la dinaction , les rarnifica-

;



( 6o )
tions des chaînes de montagnes ; les traditiosss,
locales sur leur ancienne élévation , leur
cienne fertilité , leur fréquentation, les gla-
ciers et leurs progrès.

90. Les substances provenant d'alluvion qui
encombrent aujourd'hui certaines vallées ; l'a-
nalogie de ces substanees avec la matière des
montagnes correspondantes.

''La disposition des grandes vallées , les
brèches faites à quelques-unes des chaînes.

La nature et 'la position des restes de
travaux de main d'hommes, actuellement sous
les eaux de lafr mer.

120. Les marées dans les deux hémisphères,
leurs époques , leur vitesse , leur élévation,
les hauteurs en latitude , où le mouvement
des eaux commence vers les deux pôles.

15.. La différence de densité et de salure des
eaux du sud et du nord.

ssi.. Les vents alisés , leur chaleur, leur hu-
midité , leur direction.

15°. Les latitudes où se montrent les glaces
polaires dans les deux hémisphères , leur abon-
dance, leur Ifxité ou. leur mouvement.

La différence de niveau et de profon-
deur des mers.

170. L'analogie. des moeurs, des usages, des
préjugés, des actes de superstition menie, des

costumes'
des idiômes qu'on observe entre les

habitans des pays élevés de diverses contrées
ainsi que leur différence respective chez les
babitans des montagnes , comparés à ceux des,
plaines afin d'acquérir quelques indications
sur les émigrations des peuples et Sie le dé.pla.".4.
cernent des eaux.

SUR. LA WITHERITE
ET LA. STRONTIANITE;

PAR CH. COQTJEBER T.

N rendant compte des travaux de quel-
ques minéralogistes allemands, sur ces deux
substances nous avons cru pouvoir emprun-
ter aussi les noms dont la plûpart se servent
pour les désigner. Nous ne prétendons point
par - là introduire ces noms dans la langue
minéralogique-; l'adoption de noms nouveaux
est nécessairement subordonnée à des con-
sidérations générales qui tiennent à un systerne
complet de nomenclature. Ll seroit à desirer,,
sans doute , que les dénominations métho-
diques fussent préférées aux dénominations
arbitraires, et sous ce rapport, le nom de
svitherite , dérivé de celui du docteur Withe-
ring, le premier qui répandit la connoissance
de cette substance ( ) est peut - être moins
bon que celui de carbonate de baryte natif,
qui a été donné à ce sel terreux par la plus
grande partie des chimistes français -(2). La

Transactions philos. '1784 , tom. 7, part. I., page ap5.
Nous verrons cependant que la witherite , c'est-à-dire , le car-

bonate de baryte natif, n'a pas exactement les mêmes propriétés quai,
1c carbonate de baryte , préparé 4ans le laboptoire de â chirniues.


